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RESUME

Btude de la dynamique de Strombosia pustulata Oliv. dans la parcelle permanente du bloc

nord de la réserve forestière de Yoko a l'objectif général de contribuer à l'étude de la

dynamique de la population des Strombosia pustulata dans la torêt semi-décidue de la réserve

de Yoko.

L'inventaire a été effectué dans la parcelle permanente de 9 ha du bloc de la réserve forestière

de Yoko où tous les individus de Strombosia pustulata à dhp >10 cm ont été mesurés à 1,30

m du sol et cette mensuration a été matérialisée par deux bandes peintes en rouge durant la

première campagne faite en 2008 et la deuxième campagne faite en 2015, consiste à

remesurer les mêmes individus et aux mêmes endroits.

Après 7 ans, le taux de recrutement (0,4%) est inférieur à celle de la mortalité (2,1%). ce qui

conduit à une réduction d'effectif de la population passant de 36 à 31 individus.

Les accroissements diamètriques moyens sont de 0,20 ±0,13 cm/an avec la valeur maximale

de 0.59 cm/an et la minimale de 0,02 cm/an.

La surface terrière totale est passée de 0,1604 mYha en 2008 à 0,1634 mYha en 2015. La

biomasse totale produite est passée de 1,4254 t/ha en 2008 à l,5147t/ha en 2015, soit un gain

annuel 0,0128 t/ha et la quantité de carbone séquestrée est passée de 0,7127 t/ha en 2008 à

0,7574 t/ha en 2015, soit un gain annuel de 0,0064t/ha.

Mots clés : Dynamique, biomasse, Strombosia pustulata, parcelle permanente, Yoko



SAMMARY

Siirvey of the dynamics of Strombosia Oliv pustulata. In the permanent parcel of the north

block of the forest reserve of Yoko the général objective has to contribute to the survey of the

dynamics of the population of the Strombosias pustulata in the semi-deciduous forest of the

rcscrve of Yoko.

Has the inventory been done in the permanent parcel of 9 ha of the block of the forest reserve

ol Yoko where ail individuals of Strombosia pustulata to dbh? 10 cm has been measured to

1,jO m of soil and this measurement has been materialized by two strips painted in red during

ihc first coLintry made in 2008 and the second country made in 2015, consist in remeasuring

the same individuals and to the same places.

After 7 years, the recruiting rate (0,4%) is lower to the one of mortality (2,1%). what drives to

a réduction of strength of the population passing 36 to 31 individuals.

The growths middle diametric is of 0,20 ±0,13 cm/an with the maximal value of 0,59 em/an

and the minimal of 0,02 em/an.

The sLirfaee total terriere passed of 0,1604 mVha in 2008 to 0,1634 mVha in 2015. The

produced total biomass passed of 1,4254 t/ha in 2008 to l,5147t/ha in 2015, either a gain

yearly 0,0128 t/ha and the quantity of carbon sequestrated passed of 0,7127 t/ha in 2008 to

0.7574 t/ha in 2015, either a yearly gain of 0,0064t/ha.

Key words: Dynamic, biomass, Strombosia pustulata, permanent parcel, Yoko,

VI



CHAPITRE I : INTRODUCTION GENERALE

I.l. Cadre scientifique de l'étude

Les équilibres séculaires entre l'homme et la nature semblent aujourd'hui bouleversés : le

changement climatique s'emballe sous l'influence des quantités critiques des gaz à effet de

serre, la biodiversité diminue à un taux jamais égal auparavant, les populations des pays du

sud ont de plus en plus du mal à se nourrir et à trouver un cadre de vie adapté. Le défi qui

nous attend demain est de pouvoir garantir à 8 milliards d'habitants de la planète, à

commencer par les plus pauvres, des conditions de vie décentes, tout en n'hypothéquant pas le

bien-être des générations futures par une exploitation des ressources naturelles (De Wasseige

et al., 2012).

Dans cette perspective, personne ne peut encore douter de l'importance des forêts tropicales

dans la résolution de ces grandes crises écologiques et économiques.

Selon le CIFOR, la couverture forestière mondiale représente environ 4 milliard d'hectares,

soit à peu près de 30% de la masse terrestre de la planète. Près de 56% de ces forêts sont

situées dans les zones tropicales et subtropicales.

Les forêts tropicales se répartissent entre le tropique du cancer et le tropique du capricorne,

dans une bande de plus ou moins 23,5° autours de l'équateur (Chave, 2000). On les retrouve

en Amérique (forêt néo-tropicale), en Afrique, en Asie et en Océanie (Forêt paléo-tropicale).

Ces forêts sont définies comme des formations végétales fermées où les houppiers des arbres

se touchent (Aubreville, 1957 ; Trochain, 1951). L'existence de ce type de végétation est

étroitement liée aux climats humides et chauds, caractérisés par une moyenne de température

comprise entre 20 et 27° G (Alexandre, 1980 cité par Lisingo, 2009).

Les forêts du bassin du Congo forment le second bloc continu des forêts tropicales humides

de la planète après le massif Amazonien. Ces forêts sont très réputées pour leur diversité tant

animale que végétale (De Wasseige et al, 2008).

En République Démocratique du Congo, ces forêts couvrent trois quart de l'ensemble du

pays, ces écosystèmes extrêmement utiles et précieux pour l'humanité. Elles jouent un rôle

capital dans la régulation de l'effet de sen-e, dans les grands équilibres climatiques et

—  -....,—1
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constituent le plus grand réservoir de la biodiversité de la planète (Forafri, 1999 cité par

Badjoko, 2009).

Mais ces forêts ne sont pas suffisamment connues et il n'existe généralement pas de plan de

production et d'aménagement préalable (Lokombe, 2004). D'où, il faut étudier comment les

forêts sont organisées, c'est-à-dire, comment elles sont construites, quelle est leur architecture

et leur dynamique et quelles sont les structures et le processus sous-jacents présents dans le

mélange apparemment anarchique des arbres et des espèces (Fournier et Sasson, 1983 cité par

Badjoko, 2009).

1.2. Problématique

lotîtes les solutions envisagées actuellement pour la conservation des forêts tropicales

humides, comme la mise en place des réservoirs biologiques, l'exploitation forestière durable,

la restauration des forêts dégradées ou la création des plantations forestières, nécessitent un

approfondissement des connaissances sur l'écologie et les paramètres de la dynamique de la

régénération des espèces communes dans ces écosystèmes (Scheil et Van Heist, 2000 ; Picard

et Gourlet-Fleury, 2008).

La dynamique constitue la base d'observation de l'équilibre démographique et de la

régénération des populations végétales en assurant le renouvellement des individus et la

pérennité des espèces. Ainsi, l'évolution à long terme de la forêt n'est prévisible que lorsque

les paramètres tel que la mortalité, la croissance et le recrutement des arbres sont bien cernés

(Boyemba, 2006).

L.e manque des études approfondies sur la croissance des arbres en forêt tropicale africaine

laissent en suspens la compréhension et l'apport des solutions à divers problématiques telles

que l'aménagement forestier durable et la dynamique forestière (Nyembo, 2012).

l.a connaissance en matière de la dynamique des populations d'arbres est peu connue en

RDC. pendant que le pays vient de s'engager sur la voie de valorisation de ses ressources,

d où un plan d aménagement forestier s'avère très important. La gestion des peuplements

exige de pouvoir prédire à long terme le renouvellement et la qualité du stock exploitable.

Pour ce faire, il est important et d'une grande nécessité de mieux cerner les processus

écologiques qui déterminent la dynamique de la régénération des espèces (Lubini,

1982 ; Reitsma. 1988 ; Pierlot, 1996 ; Bibani & al., 1998 ; Jesel, 2005).



I/exploitation forestière illégale a un impact dévastateur sur certaines des forêts les plus

précieuses du monde. Ses conséquences écologiques, mais aussi économiques et sociales sont

très graves. Les forêts revêtent une importance capitale pour l'atténuation des changements

climatiques. Les forêts et les produits bois stockent de grandes quantités de carbone pour un

coût très économique. Dans de nombreuses régions du monde, les forêts occupent une surface

croissante et sont bien gérées. L'utilisation du bois pour la construction consomme moins

d'énergie et génère donc moins d'émissions des cai'bones que tous les autres matériaux à

quelques exceptions près.

Cette contribution à la compréhension de la dynamique forestière servira de préalable à

Létude sur l'évolution de la biomasse du peuplement forestier cas de l'espèce faisant l'objet

dans cette étude, démarche Jugée susceptible d'apporter un éclairage sur le rôle controversé de

puits du carbone dans un contexte de changement climatique (Cramer et al., 2004 ; Malhi et

Phillips, 2004 ; Lewis et al., 2009 cités par Nyembo, 2012).

Cette étude permettra de répondre à des questions suivantes:

(i) L'accroissement annuel moyen des individus de Strombosia pustulata influe-t-il

positivement sur la surface terrière et la biomasse sept ans après la première mensuration

faite en 2008 ?

(ii) Pour les deux années de mensuration, la biomasse produite est-elle fonction des classes de

diamètre des individus de Strombosia pustulata ?

1.3. Hypothèses

Pour répondre à ces deux questions, les hypothèses suivantes ont été émises, notamment :

(i) La surface terrière occupée par les individus de Strombosia pustulata ainsi que la biomasse

produite par ces derniers en 2008 sont identique de celles occupées et produites par les

mêmes individus en 2015.

(ii) La quantité de la biomasse produite par les individus de Strombosia pustulata est

fonction des classes de diamètre.
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1.4. Objectif

1.4.1. Objectif général

L/objectif général cette étude est de contribuer à l'étude de la dynamique de la population des
Sn otnhosîQ pustulota dans la foret semi-décidue de la réserve de Yoko.

1.4.2. Objectifs spécifiques

Les objectifs spécifiques poursuivis dans cette étude sont les suivants :

(I) hvaluer la surface terrière occupée par les individus de Strombosia pustulata ainsi que la
biomasse produite par les mêmes individus sept ans après la première mensuration
effectuée en 2008 ;

(ii) Evaluer la quantité de la biomasse produite en fonction des classes de diamètre.

1.5. Intérêt du travail

Ce travail présente un double intérêt :

V Sur le plan scientifique, cette étude permettra d'avoir une idée sur la variation

démographique des individus de Strombosia pustulata dans une forêt semi-décidue

des environs de Kisangani.

❖ Sur le plan pratique, elle contribuera à la connaissance de la biomasse produite et le
carbone séquestié par 1 espèce Strombosia pustulata dans les conditions naturelles de

nos forêts



CHAPITRE II. MATERIEL ET METHODES

II.1. MILIEU D'ETUDES

H.1.1. Situation administrative et géographique

I>a réserve foreslière de Yoko se trouve dans le groupement de Kisesa, collectivité de Bakumu

Mangongo. territoire dTJbundu en province de la Tshopo.

Elle est délimitée au nord par la ville de Kisangani, au sud et à l'est par la rivière Yoko, à

l'ouest par la voie ferrée et la route Kisangani-Ubundu aux points kilométriques 21 à 38

(Lomba et Ndjcle. 1998). (Figure 2.1).

LOCALISATION DU MILIEU D* ETUDE
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Figure 2.1. Localisation de la réserve forestière de Yoko (Source : Laboratoire d'Écologie et

Aménagement Forestier « LECAFOR », 2014).



[1.1.2. Facteurs Abiotiqucs

II. 1.2.1. Facteur climatique

Suivant sa situation à la périphérie de Kisangani, la réserve de Yoko bénéfieie d'un climat du

type Al selon la classification de Kôppen. Caractérisé par une moyenne des températures du

mois le plus froid est supérieur à 18°C, d'une amplitude thermique annuelle faible (inférieure

à 5°C). La moyenne de précipitation du mois le plus sec oscillant autour de 60 mm (deux

périodes sèches : la première période va du mois de janvier au mois de mars et la deuxième

période va du mois juin au mois de septembre) (Nshimba, 2008).

sr
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l  igure 2.2. Courbes de précipitation et de température de la ville de Kisangani (site de Yoko),

moyennes mensuelles des années 2004-2013 (source : station de Mangboka ; MONUSCO,

2014 cité par Katusi 2015).

11.1.2.2. Sol

Les sols de la réserve forestière de Yoko sont des types ferralitiques rouge-ocre (Kombele,

2004 ; Boyemba. 2006). ou encore appelés ferralsols (classification de la PAO) soit Oxisols

(classification de I USDA) et à pM acide (pH < 6) (Sys, 1960). Ils sont caractérisés par la

présence ou non d un horizon B (d'environ 30 cm d'épaisseur), une texture argileuse (environ

20%). des limites diffuses, une faible C.E.C. (moins de 16 méq/100 g d'argile), une

composition d au moins 90% de la Kaolinite, des traces (moins de 1%) de minéraux altérables



tels que feldspaths ou micas, moins de 5% de pierres (Calembert, 1995 cité par Kombele,

2004).

11.1.3. Facteurs biotiques

II.1.3.1. Végétation

I.a végétation de la réserve de Yoko est un assemblage de divers types sylvatiques. On n'y

rencontre des peuplements à Gilbertiodendron dewevrei qui forment des îlots quelque peu

étendus au Nord et des vastes peuplements de cette espèce au Sud de cette réserve. Une

grande partie de cette rései've est aussi couverte par la forêt mixte où abonde l'espèce

Scorodophloeus zenkeri. Les espèces telles que : Entandrophragma spp, Guarea spp,

Pericopsis elata, Sirombosia grandifolia, etc. (Batsieleli, 2008) font partie de la florule de

cette réserve.

U.1.3.2. Actions anthropiques

La réserve forestière de Yoko est menacée par des activités anthropiques. Outre l'explosion

démographique qui est à la base d'augmentation des besoins en produits vivriers et en énergie

domestique, il est à signaler que l'instabilité politique (guerres de libération, rebellions....) qui

a élu domicile en RDC en général et dans la province Orientale démembrée en particulier à

partir de 1996. a donné lieu à Lexploitation désordonnée et une utilisation non rationnelle des

ressources naturelles de la région (Lomba, 2007).

II.2. Matériel et méthodes

11.2.1. Aperçu sur i'espcec

L'espèce Sirombosia puslulata appartenait dans la famille des Olacaceae selon la

classification de Cronquist mais actuellement avec l'apport de la biologie moléculaire, cette

espèce fait parti de la famille de Strombosiaceae (APG, 2003)

a) Origine et répartition géographique

Sirombosia pusliilala est présent de la Guinée-Bissau jusqu'en Centrafrique, et vers le sud

Jusqu'à la R.D. Congo et à Cabinda (Angola).

B&BOHDEBB
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b) Description botanique (Tailfer, 1986)

Arbre sempervirent, de taille moyenne, atteignant 25 (-35) m de haut ; fût cylindrique,

généralement droit, jusqu'à 60 (-100) cm de diamètre, légèrement cannelé à la base ou à bas

contreforts ; surface de l'écorce gris-noir, à nombreuses petites lenticelles liégeuses, devenant

écailleuse avec un motif irrégulier de taches vert olive et blanchâtres, écorce interne mince,

dure, granuleuse, jaune pâle à orange pâle ou brune à stries étroites blanches ; cime dense,

petite et arrondie ; ramilles plus ou moins anguleuses, glabres. Feuilles alternes, simples et

entières ; stipules absentes ; pétiole de (0,5-) 1-2,5 cm de long, cannelé au-dessus ; limbe

ovale à elliptique ou oblong-elliptique, de 4-11(-25) cm x 2-7(-18) cm, base cunéiforme à

arrondie, souvent légèrement asymétrique, apex aigu à courtement acuminé, épais-papyracé,

glabre, plus ou moins pustuleux, pennatinervé à 4-7(-10) paires de nervures latérales.

Inflorescence : fascicule axillaire compact, généralement à fleurs peu nombreuses. Fleurs

bisexuées, régulières, 5-mères ; pédicelle de 1-3 mm de long ; lobes du calice presque

circulaires, d'environ 1 mm de long, à bords poilus ; pétales libres, linéaires-oblongs, de

(2-)3-5 mm de long, la moitié supérieure couverte de denses poils courts à l'intérieur, glabres

à l'extérieur, vert pâle, blanchâtres ou jaunâtres ; étamines de 3-4 mm de long, filets soudés

sur 1-3 mm avec les pétales ; ovaire infère ou semi-infère, d'environ 1 mm de diamètre, 1

loeulaire mais 5-loculaire à la base, la partie supérieure entourée du disque, style de 1-3 mm

de long, stigmate (3- )5-lobé. Fruit : drupe largement ellipsoïde ou globuleuse de 1-3 cm de

diamètre, enveloppée du calice charnu, violet noirâtre à maturité, avec dépression à l'apex,

noyau à 1 graine. Graines ellipsoïdes, ridées, à albumen cireux abondant.

c) Usages

Le bois, connu comme "afina", "afena" ou "poé", est utilisé par endroits pour la construction

lourde dont les travaux hydrauliques, les perches, les traverses de chemin de fer, les

ustensiles, les égouttoirs et les manches d'outil.

11 convient pour la parqueterie, la menuiserie, les étais de mine, la construction navale, la

charronnerie, les jouets, les bibelots, les ustensiles agricoles, la sculpture, le tournage et les

placages tranchés. 11 est aussi utilisé comme bois de feu et pour la production de charbon de

bois. La plante a différents usages médicinaux dans toute son aire de répartition. En Afrique



de l'Ouest, la pâte d'écorees se frotte sur la peau pour traiter les douleurs cutanées, les

blessures et les plaies. En Côte d'Ivoire, le jus des feuilles se prend pour traiter le hoquet.

Différentes parties de la plante sont utilisées pour traiter la toux, les abcès et les furoncles. Au

Nigeria, on utilise l'huile des graines comme laxatif et comme lubrifiant pour les massages.

Au Cameroun, la poudre d'écorees, avec des graines é'Aframomum melegueta est appliquée

en externe sur les muscles et les reins douloureux. Au Gabon, les décoctions d'écorees sont

ingérées pour traiter la dysenterie, les maux d'estomac, le mal de dos et les douleurs latérales.

Au Ghana, l'huile des graines est utilisée comme onguent et pour faire du savon.

d) Production ci commerce international

IvC bois de Strombosici pustulata est principalement utilisé par endroits et rarement

commercialisé sur le marché international ; dans ce dernier cas, il est souvent vendu mélangé

avec d'autres Strombosia spp.

e) Autres données botaniques

Le genre Strombosia comprend environ 10 espèces, dont 7 existent en Afrique tropicale et 3

en Asie tropicale. 11 a été classé dans les Olacaceae, mais de récentes études moléculaires ont

montré qu'il se situe mieux dans une famille séparée, les Strombosiaceae, avec 5 autres

genres dont Strombosiopsis. Le bois de certains autres Strombosia spp. a des usages similaires

à  celui de Strombosia pustulata. (http://uses.plantnet-proiect.org/fr/Strombosia pus....

consulté le 05 mai 2016).

11.2.2. Dispositif d'étude

La réserve de Yoko comprend un dispositif permanent de 400 ha divisés en deux blocs

formant un « L ». Le premier bloc, dénommé bloc nord, constitue la barre verticale de « L »,

qui est un rectangle orienté au nord-sud avec une superficie de l'ordre de 2000 m x 1000 m et

le deuxième bloc, dit « bloc sud », constitue la partie horizontale de « L » qui a une superficie

de l'ordre de 1000 m x 2000 m. Dans ce dispositif, sont installées deux parcelles permanentes

de 9 ha chacune, l'une dans le bloc nord et l'autre dans le bloc sud. La récolte de données a

été faite sur la parcelle permanente du bloc nord de la réserve (en rouge) (Figure 2.3)

nunihU!HLiminuiiymui!HUiuijiimM
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l igure 2.3. Disposilil permanent de 400 ha et la position de la parcelle permanente de 9 ha du

bloc nord en rouge (source : Picard, 2008).

11.2.3. Collecte des données

La collecte des données a été faite dans la parcelle permanente du bloc nord de 300 m x

300 m de côté. Elle est divisée en 9 placeaux de 100 m x 100 m de côté et ces derniers sont

subdivisés à leurs tours en 100 placettes de 10 m x 10 m à l'intérieur desquelles, tous les

individus de Strombosia pustulata à dhp > 10 cm ont été mesurés en 2008 à 1,30 m au-dessus

du sol et matérialisée par deux traits peints en rouge durant la première campagne et à la

seconde campagne laite en 2015, consistait à mesurer de nouveau la circonférence aux mêmes

endroits et à la même hauteur. Les tiges non retrouvées étaient considérées comme mortes.

11.2.4. Analyse quantitative des données

11.2.4.1. Accroissement annuel moyen

L'accroissement diamétrique entre deux inventaires est la différence entre le diamètre de

l'année X2 et le diamètre de l'année t| d'un arbre donné (Favrichon et al. 1998 ; SPIAF, 2007).

Ad QanniieL^ =
^2 ~

Où d = diamètre à la hauteur de poitrine, t = année (avec ti et t2 respectivement l'année

initiale et l'année finale de prise des mesures).
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11.2.4.2. Surface terrière

La surface terrière est la section de l'arbre mesurée à la hauteur de la poitrine, c'est-à-dire à

1.30 m au-dessus du sol et est exprimé en mètre carré par ha (m^/ha).

Selon Nshimba (2008). la surface terrière d'une espèce correspond à la somme des surfaces

terrières de tous les individus de cette espèce et ramener les résultats à l'hectare. Elle est

calculée par la formule suivante :

ST = b*7r*c'^2/4 (Nshimba, 2008).

Où c = dbh moyen, b nombre de troncs (nombre total de troncs par ha).

11.2.4.3. Le taux recrutement

Le recrutement est le passage d'un individu non recensé lors de la campagne d'inventaire

précédente vers le diamètre de pré-comptage {de) qui est de 10 cm (Picard et Gourlet-Fleury,

2008).

Par conséquent, le taux de recrutement est le rapport entre le nombre d'arbres recrutés entre

Tannée t| et ij et le nombre total d'arbres vivants au temps ti dont le diamètre est supérieur à

celui de recrutement {de), (Bedel & ai, 1998, SPIAF, 2007). Il est calculé par la formule :

TaiLX de recrutement annuel (%J = 100 x ( )/I\X
.  Ntl ^

Où Nt|, t2 effectifs des recrutés entre les années t| et t2 ; Nti : effectifs à Tannée t| et

At - t2-ti.

11.2.4.4. Le taux de mortalité

Le taux de mortalité est le rapport de la densité des survivants de Tannée t sur la densité des

arbres adultes dont le diamètre de Tannée test supérieur au diamètre de recrutement (Bedel &

ai, 1998; Durrieu de Madron & «/.,1998, SPIAF, 2007). 11 se calcul par la formule ci-après:

Taux de mortalité annuel (%) = 100 x [1 — (

Avec t : durée de la période de calcul. No : effectif de départ, Nt : effectif des survivants de la

population de départ après t années. Les arbres recrutés ne sont pas pris en compte.
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11.2.4.5. Biomassc aérienne

Elle correspond à la masse de matière végétale ligneuse sèche par unité de surface.

L'estimation de la biomasse aérienne des arbres s'est faite à partir des équations allométriques

en intégrant les paramètres dendrométriques issues de l'inventaire forestier comme indiqué :

AGB= d*exp (-1,499+2,148*LN(DHP) +0,207*(LN(DHP)r2-0,0281*(LN(DHP)r3); avec

domaine de validité : 5 cm < dhp < 156 (Chave et al., 2005).

Où d : densité de Larbre et DHP : Diamètre à la hauteur de la poitrine. La densité de

Strombosia pustulata est de 0,55 g/cm^ (CTFSWoodDensitySweensonMar2009).

11.2.4.6. Le calcul du stock de carbone (C)

Le calcul du stock de carbone forestier se fait en multipliant la matière sèche de la biomasse

aérienne par un facteur de conversion (CF) qui est égal à 0,5 (Thimoty et Brown, 2005).

C ~ Biomasse x 0,5 ou C = Biomasse/2

11.3. Traitements statistiques

Les données d'inventaire ont été saisies sur le tableur Excel et ce dernier, nous a permis de

calculer la surface terrière, les moyennes et les écart-types de notre échantillon ainsi que

l'établissement des histogrammes et des différents tableaux. Le logiciel R nous a permis

d'établir certaines figures et de faire certains tests notamment, le test t-Student pour comparer

la surface terrière, la biomasse produite et le carbone séquestré entre les deux années (2008 et

2015) et le test non paramétriques de Kruskal-Wailis (KW) pour comparer les accroissements

diamétriques, la biomasse produite et le carbone séquestré en fonction des classes de

diamètre.

12



CHIPITRE III : PRESENTATION DES RESULTATS

Au cours de l'année 2008. 36 individus ont été mesurés et 7 ans après, 31 individus seulement

ont été mesurés de nouveau, soit une disparition de 5 individus.

III.1. Taux de recrutement

Le tableau 3.1 montre que, pour un total de 36 individus de Strombosia pustulata mesurés

pendant la campagne de 2008 ; 7 ans après, 1 individu seulement a été recruté, soit un taux de

recrutement de 0,4 %.

Tableau 3.1 : Taux de recrutement

Effectif initial Recruté (7 ans) Taux de recrutement (%)

1  0,4

III.2. Taux de mortalité naturelle

Après 7 ans, il ressort du tableau 3.2 que, 5 individus sont morts sur un effectif initial des 36

individus inventoriés en 2008, soit un taux de mortalité de 2,1%.

Tableau 3.2 : Taux de mortalité

Effectif initial Morts (8 ans) Taux de mortalité (%)

T6 5 lA

En tenant compte des classes de diamètre, la figure 3.1 illustre que, la classe de [10-20 cm]

présente un taux de mortalité élevé de l'ordre 2,90 % suivie de la classe de [20-30 cm] avec

1,90% tandis que les autres classes ont un taux de mortalité nul.
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Figure 3.1. Taux de mortalité en fonction des classes de diamètre

III.3. Accroissement annuel moyen

Après 7 ans, le tableau 3.3 illustre que, les accroissements annuels moyens des individus de

Strombosia pustulata sont de 0,20 ±0,13 cm/an avec une valeur maximale de 0,59 cm/an et

une valeur minimale de 0,02 cm/an.

AAM (cm/an) Maximum Minimum

0,20 ±0,13 0,59 0,02

En évaluant les accroissements diamétriques en fonction de différentes classes de diamètre, la

figure 3.2 montre que. la classe allant de [40-50 cm] présenté un accroissement annuel moyen

le plus elevé suivie de celle de [30-40 cm] tandis que les classes des [20-30 cm] et [10-20 cm]

à présenté un accroissement diametrique le moins elevé par rapport autres. En utilisant le test

non paramétrique de Kruskal-Wallis pour comparer les accroissements annuels moyens en

fonction des classes de diamètre, on constate qu'il n'y a pas de différence significativement

(K.W = 3; dl =3, p-value = 0,39 > 0,05).
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Figure 3.2. Accroissement diametrique en fonction des classes de diamètre.

in.4. Structure diamétrique

La figure 3.3 montre que, les deux structures diamétrique sont en « J inversé», c'est-à-dire

que, le nombre d individus diminue avec l'augmentation des classes de diamètre. La classe

allant de [10-20cm] présente un effectif le plus élevé suivie de [20-30 cm] tandis que la classe
de [40-50 cm] présente un effectif moins élevé.

25
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21

16

8  8

(10-20( (40-50((20-30( l30-40[

Classes de diamètre (cm)

□ Année 2008 Année 2015

Figure 3.2. Structure diamétriques entre les années 2008 et 2015
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111.5. Surface terricre

La surface terriere est passée de 0,1604 m^/ha (0,0045 ± 0,0039 m^/ha) en 2008 à 0,1634

m /ha (0,0053 ± 0,0045 m /ha) en 2015 (annexe). Les deux valeurs de la surface terrière entre

les deux années sont significativement différentes (t = 108,8; dl = 1 et p = 0,006 < 0,05).

Ln 2008, la figure 3.3 montre qu'en 2008, au moins 50% des individus de différentes classes

de diamètre ont les valeurs de la surface terrière comprises entre 0,036 à 0,042 mVha tandis

qu'en 2015, elles sont comprises entre 0,037 à 0,042 m7ha.
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l igure 3.4. Dispersion des valeurs de la surface temère des individus de Strombosia

pustulatci pour les années 2008 et 2015. La boite représente l'intervalle dans lequel sont

regroupés au moins 50% des valeurs de la surface terrière, la barre épaisse à l'intérieur de la

boite indique la valeur de la surface terrière moyenne, la barre basse indique la valeur de la

surface terrière minimale et la barre haute indique la valeur de la surface terriere maximale.

1II.6. Evolution de la biomasse et du stock de carbone

Le tableau 3.4 montre que, la biomasse produite en 2008 était de 1,4254 t/ha (0,0396 ±

0.0455 t/ha) tandis qu'en 2015, elle est de 1,5147 t/ha (0,0489 ± 0,0534 t/ha), soit un gain

annuel de l'or'dr'e de 0,0128 t/ha et la quantité du carbone séquestré en 2008 était de

0.7127 t/ha (0.198 l 0,0228 t/ha) tandis qu'en 2015, elle est de 0,7574 t/ha (0,0244±

0.0267 t/ha). soit un gain annuel de 0,0064 t/ha. Les deux valeurs de la biomasse produite et
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du carbone séquestre entre les deux années sont significativement différentes (t = 32,9 ; dl= 1

et p-value = 0,019 < 0,05).

Années BM (t/ha) A BM (t/ha) C(t/ha) A C (t/ha)

2008 1,4254 0,0396±0,0455 0,7127 0,0198±0,0228

2015 1,5147 0,0489± 0,0534 0,7574 0,0244±0,0267

Gain annuel (t/ha/an) 0,0128 0,0064

Les figures 3.5 et 3.6 montrent que, sur l'ensemble de deux années, la classe de [10-20 cm] a

produit moins la biomasse et séquestré moins de carbone suivie de [20-30 cm] tandis que la

classe à dhp >50 cm a produit plus la biomasse et séquestré plus le carbone que les reste des

classes. La quantité de la biomasse produite et celle du carbone séquestré en fonction des

classes de diamètres ne sont pas significativement différentes entre les années 2008 et 2015

(KW= 4,7; dl 3 et p-value = 0,2).
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Figure 3.5. Biomasse produite en fonction des classes de diamètre
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CHAPITRE IV : DISCUSSION DES RÉSULTATS

IV. 1. Evaluation des taux de recrutement et de la mortalité

Après 7 ans de la première campagne de mensuration faite en 2008, un individu de la

régénération acquis est passé dans la phase de pré-comptage, c'est-à-dire ayant atteint 10 cm

de diamètre ; ce qui conduit à un taux de recrutement est de 0,4%. En comparant cette valeur

avec celles de certaines espèces dont l'étude de la dynamique a déjà fait l'objet au sein de la

dite parcelle du bloc nord, notamment Anonidium mannii (0,83 %) (Kambale, 2014),

Julbermrdia seretii (0,38 %) (Baginyo, 2014), Polyalthia suaveolens (0,39%) (Geritsa, 2015)

et Scorodophleous zenkeri (1,01%) (Masunga, 2014). De toutes ces valeurs, nous constatons

le taux de recrutement de Strombosia pustulata est presque le même que ceux de Polyalthia

suaveolens et Julbernardia seretii et moins élevé qu'Anonidium mannii et Scorodophleous

zenkeri.

En ce qui concerne le taux de mortalité, il est de 2,1% pour Strombosia pustulata. Ce taux

est proche des valeurs estimées de 1-2 % (Lejoly, 2000 ; Esteve, 2001). En les comparants à

ceux des espèces précitées, notamment Annonidium mannii (1,01 %) (Kambale, 2014),

Julbernardia seretii (1,79 %) (Baginyo, 2014), Polyalthia suaveolens (1,76%) Geritsia (2015)

et Scorodophleous zenkeri (1,16%) (Masangu, 2014); nous constatons que Strombosia

pustulata présente un taux de mortalité plus élevé que les espèces précitées et ce qui est

supérieur à la valeur théorique de 1 % fixée par l'administration forestière de la RD Congo

(MECNT, 2009).

IV.2. Influence de Paccroissement diametrique sur la surface terrière et la biomasse

Les accroissements diametriques moyens des individus de Strombosia pustulata sont de 0,20

fc 0.13 cm/an. En évaluant les accroissements diamétriques en fonction des classes de

diamètre, nous avons remarqué que les accroissement annuels moyens en fonction des classes

de diamètre ne sont pas significativement différents {Cfr le point III. 3 et figure 3.2). En

comparant les valeurs des accroissements annuels moyens de Strombosia pustulata avec les

espèces telles que : Anonidium mannii (0,21 ± 0,15 cm/an) (Kambale, 2014), Julbernardia

seretii (0,38 ± 0.07 cm/an) (Baginyo, 2014), nous remarquons que, à part l'espèce
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Julbermardia seretiii, l'autre espèce présente une valeur presque similaire et cela serait liée

au tempérament semi-héliophile de ces espèces.

Quant à la surface terrière de Strombosia pustulata, elle est passée de 0,1604 m^/ha en 2008 à

0,1634 m /ha et la biomasse produite est passée de l,4254t/ha en 2008 à 1,5147 t/ha en 2015,

soit un gain amiuel de l'ordre de 0,0128t/ha ainsi que le carbone séquestré est passé de 0,7127

t/ha en 2008 à 0,7574 t/ha en 2015, soit un gain annuel de l'ordre de 0,0064 t/ha. En

considérant les valeurs de la surface terrière occupée par les individus de Strombosia

pustulata et de la biomasse produite par les mêmes individus entre les années 2008 et 2015

{Cfr IIL5 ; figure 3,4 et III.6 ; tableau 3.4), on avait constaté que les deux valeurs sont

significativement différentes entre les deux années. En d'autres termes, à l'année 2015, les

individus de Strombosia pustulata occupent plus le sol et produisent plus la biomasse que
ceux de 1 année 2008. D où l'acceptation de l'hypothèse selon laquelle « la surface terrière

occupée par les individus de Strombosia pustulata ainsi que la biomasse produite par ces

derniers en 2008 sont différentes de celles occupées et produites par les mêmes individus en

2015 ». En d autres termes, plus l'individu est gros, plus grande sera sa surface terrière et sa

biomasse.

En comparant de la surface terrière occupée par les individus de Strombosia pustulata ainsi

que la biomasse produite par les mêmes individus au sein de la parcelle permanente avec

celles d autres espèces étudiées par d'autres auteurs au cours de la seconde campagne,

notamment Annoniclium mannii (1,4109 mVha ; 8,3000 t/ha) (Kambale, 2014), Julbernardia

seretii (1,0844 mVha ; 16,2036 t/ha) (Baginyo, 2014) et Scorodophleous zenkeri (2,1874

m^/ha ; 43,7956 t/ha) (Masangu, 2014), nous constatons que, les espèces précitées présentent
des valeurs de la surface terrière et de la biomasse plus élevées que Strombosia pustulata et

cette différence serait liée à la grosseur des individus des espèces précitées par rapport à ceux

de Strombosia pustulata.

En tenant compte de la quantité de la biomasse produite par les individus de Strombosia

pustulata en fonction des classes de diamètre entre les années 2008 et 2015, nous avons

constaté qu'elle n'est pas fonction des classes de diamètre {Cfr le point III.6 et figure 3.6).
D où le lejet de 1 hypothèse selon laquelle « la quantité de la biomasse produite par les

individus de Strombosia pustulata est fonction des classes de diamètre »

KHBlHKUOm
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CONCLUSION ET SUGGESTION

I/étude de la dynamique de Strombosia pustulala dans la parcelle permanente du bloc nord

de la réserve forestière de Yoko, a permis d'analyser les paramètres liés aux taux de

recrutement et de mortalité, l'accroissement diamétrique et qui, ce dernier influe sur la surface

lerrière et la biomasse.

Les objectifs spécifiques poursuivis dans cette étude étaient d'évaluer les accroissements

diamctriques des individus de Strombosia pustulaia 1 ans après la première campagne de

mensuration et la surface terrière ainsi que la biomasse produite par les individus entre les

années 2008 et 2015.

Après fanalyse, les résultats suivants ont été obtenus :

❖ Le taux de recrutement est de 0,4 % tandis que celui de la mortalité est de 2,1 % ;

La structure diametrique est en « J inversé » pour les deux années 2008 et 2015 ;

*1* [.es accroissements annuels moyens sont de 0,20 ±0,13 cm/an avec un minimum de

0.02 cm/an et un maximum de 0,59 cm/an ;

❖ La surface lerrière est passée de 0,1604 m^/ha en 2008 à 0,1634 en 2015, soit un

accroissement de 0.003 mVha ;

❖ La quantité de la biomasse est passée de 1,4254 t/ha en 2008 à 1,5147 t/ha en 2015,

soit un gain de 0.0128 t/ha/an et celle du carbone séquestré est passée de 0,7127 t/ha

en 2008 à 0,7574 en 2015, soit un gain de 0,0064 t/ha/an.

De tous ce qui précède, nous suggérons que des études similaires soient entreprises dans nos

forêts, pour avoir une idée sur leurs taux de recrutement et de mortalité des différentes

espèces qui colonisent nos forêts, leurs accroissements diametriques et leurs potentialités dans

la production de la biomasse ainsi que la séquestration du carbone.
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ANNEXE

Cr08: circonférence 2008; Cr015: circonférence 2015; D08: Diamètre 2008 ; DO 15: Diamètre
2015 ; ST08 : surface terrière 2008 ; ST015 : surface terrière 2015; BM08 : biomasse produite
en 2008 ; BM015 : biomasse produite en 2015 ; CB08 ; carbone séquestré en 2008 ; CB15 :
carbone séquestré en 2015 ; AAM : accroissement annuel moyen.

arré Cr08 DOS ST 08 BM08 CB08 Cr015 D015 ST015 BM015 CB015 AAM(cm)

1 45 14,3 0,0018 0,0106 0,0053 0 0,0 0,0000 0,0000 0,0000

1 60,8 19,4 0,0033 0,0235 0,0118 61,5 19,5 0,0033 0,0240 0,0120 0,02

1 79,6 25,4 0,0056 0,0477 0,0238 81 25,7 0,0058 0,0495 0,0247 0,05

1 35 11,1 0,0011 0,0054 0,0027 36,5 11,6 0,0012 0,0060 0,0030 0,06

1 56,3 17,9 0.0028 0,0192 0,0096 58,2 18,5 0,0030 0,0208 0,0104 0,08

1 89,5 28,5 0,0071 0,0646 0,0323 91,8 29,1 0,0074 0,0684 0,0342 0,09

1 33 10,5 0,0010 0,0047 0,0023 36,3 11,5 0,0012 0,0059 0,0030 0,14

1 53,2 16,9 0,0025 0,0165 0,0083 57 18,1 0,0029 0,0197 0,0098 0,16

1 95,7 30,5 0,0081 0,0768 0,0384 100,2 31,8 0,0088 0,0858 0,0429 0,19

1 68,3 21,8 0,0041 0,0319 0,0160 74,3 23,6 0,0049 0,0395 0,0197 0,26

1 36 11,5 0,0011 0,0059 0,0029 44 14,0 0,0017 0,0099 0,0050 0,36

1 126 40,1 0,0140 0,1548 0,0774 136 43,2 0,0163 0,1865 0,0932 0,44

1 95,7 30,5 0,0081 0,0768 0,0384 109 34,6 0,0104 0,1064 0,0532 0,59

2 89,5 28,5 0,0071 0,0646 0,0323 0 0,0 0,0000 0,0000 0,0000

2 34 10,8 0,0010 0,0050 0,0025 36,5 11,6 0,0012 0,0060 0,0030 0,11

2 72,2 23,0 0,0046 0,0369 0,0185 78 24,8 0,0053 0,0448 0,0224 0,25

2 35,2 11,2 0,0011 0,0055 0,0028 42,8 13,6 0,0016 0,0092 0,0046 0,34

3 47,3 15,1 0,0020 0,0121 0,0061 50 15,9 0,0022 0,0139 0,0070 0,12

99 31,5 0,0087 0,0838 0,0419 104 33,0 0,0095 0,0944 0,0472 0,21

3 62,5 19,9 0,0035 0,0253 0,0126 72,3 23,0 0,0046 0,0368 0,0184 0,44

4 50,4 16,1 0,0022 0,0143 0,0072 52,5 16,7 0,0024 0,0158 0,0079 0,09

4 47,1 15,0 0,0020 0,0120 0,0060 49,5 15,7 0,0022 0,0135 0,0068 0,10

5 36,2 11,5 0,0012 0,0060 0,0030 0 0,0 0,0000 0,0000 0,0000

5 46,9 14,9 0,0019 0,0118 0,0059 0 0,0 0,0000 0,0000 0,0000

5 34 10,8 0,0010 0,0050 0,0025 36,3 11,5 0,0012 0,0059 0,0030 0,10

5 55,6 17,7 0,0027 0,0186 0,0093 58,5 18,6 0,0030 0,0211 0,0105 0,12



5 136 43,2 0,0163 0,1869 0,0935 140 44,4 0,0172 0,2006 0,1003 0,18

5 65,8 21,0 0,0038 0,0290 0,0145 70,6 22,4 0,0044 0,0345 0,0173 0,21

5 46 14,6 0,0019 0,0112 0,0056 51 16,2 0,0023 0,0147 0,0073 0,22

6 45,3 14,4 0,0018 0,0108 0,0054 48,5 15,4 0,0021 0,0128 0,0064 0,14

6 125 39,6 0,0137 0,1505 0,0752 128 40,6 0,0144 0,1601 0,0800 0,14

7 73,4 23,4 0,0048 0,0386 0,0193 79 25,1 0,0055 0,0463 0,0232 0,24

8 56,3 17,9 0,0028 0,0192 0,0096 0 0,0 0,0000 0,0000 0,0000

8 77,5 24,7 0,0053 0,0444 0,0222 81 25,7 0,0058 0,0495 0,0247 0,15

8 42 13,4 0,0016 0,0088 0,0044 45,5 14,4 0,0018 0,0108 0,0054 0,15

8 100 31,9 0,0089 0,0865 0,0432 107 34,0 0,0101 0,1015 0,0507 0,29

Total 0,1604 1,4254 0,7127 0,1634 1,5147 0,7574

Moyenne 0,0045 0,0396 0,0198 0,0048 0,0456 0,0228 0,22

Ccarl-type 0,0039 0,0455 0,0228 0,0048 0,0553 0,0276 0,12


